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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Géorgie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La culture du blé en Géorgie, culture et utilisation d’espèces endémiques et de variétés locales de blé en Géorgie

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	ქართული ხორბლის კულტურა (ხორბლის ენდემური სახეობების და ხალხური სელექციით მიღებული ჯიშების - ლენდრასების მოყვანისა და გამოყენების კულტურა საქართველოში)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Le blé est désigné par différents noms locaux selon les régions de Géorgie :
Svanétie : l-pkha ketsen // kvetsen, itk kuetsen ;
Mingrélie : kobali, ipkli, irkish kobali // kobai ;
Ratcha-Letchkhoumie : khulugo // khulgo ;
Iméréthie : khotora ;
Abkhazie : ach’a // achara’j // achara’dz’.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, 
des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Ministère de la protection de l’environnement et de l’agriculture de Géorgie, Centre de recherche scientifique et agricole, Banque de gènes de céréales, Agence de services et de logistique, Ministère de l’éducation, de la science, de la culture et des sports de Géorgie, Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel.

Instituts de recherche et d’enseignement : Université agricole de Géorgie, Université d’État Ilia, Institut de botanique, Jardin botanique national, Académie nationale des Sciences de Géorgie. 

Organisation non étatiques : Association pour l’agriculture biologique « Elkana », Association des producteurs de blé de Géorgie. 

Patriarcat de Géorgie : éparchies de Khornabuji, Hereti, Dedoplistskaro, Tsalka, Martkopi, Gardabani, Nikortsminda et Ruis-Urbnisi. 

Secteur privé : entreprise semencière « Lomtagora » ; boulangeries utilisant de la farine issue de variétés locales et des procédés de fabrication traditionnels : « Mzetamze », « Tavtukhi », « Purta Puri ». 

Agronomes, sélectionneurs, experts : Irakli Rekhviashvili, David Bedoshvili, Vano Zedgenidze, Tsotne Samadashvili, Nana Chkhutiashvili; Marine Mosulishvili, Mari Gogniashvili, Ineza Maisaia.

Producteurs de blé / agriculteurs : G. Jvaridze, P. Tsulaia, Z. Ivanidze, A. Maisuradze, G. Aladashvili, N. Latibashvili, etc. Asmat-Lali Meskhi, fondateur de l’Association des producteurs de blé de Géorgie.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Jusque dans les années 1970, les espèces endémiques et les variétés locales de blé étaient cultivées et utilisées dans tout le pays. À l’heure actuelle, ces espèces sont essentiellement préservées dans des centres de recherche scientifique et des banques de gènes : le Centre de recherche scientifique du Ministère de l’agriculture, l’Université agricole de Géorgie, l’Université d’État Ilia et son Institut de botanique, le Jardin botanique national, l’association pour l’agriculture biologique « Elkana », l’entreprise semencière « Lomtagora », chez des sélectionneurs et des agriculteurs : Irakli Rekhviashvili, Anzor Maisuradze, ainsi que dans des collections privées.
La culture et l’utilisation d’espèces endémiques et de variétés locales de blé (dika, tsiteli doli, shavpkha) destiné à l’alimentation sont préservées dans les régions de Dedoplistskaro, Tetritskaro, Marneuli, Akhaltsikhé et Aspindza, en petites quantités - dans la région montagneuse de Ratcha-Letchkhoumie.
On trouve du blé endémique géorgien dika, mélangé à d’autres variétés, dans la région d’Artvin (Turquie), au Daghestan (Russie) et en Arménie. Des semences d’espèces endémiques et de variétés locales de blé géorgien sont conservées dans les plus grandes banques de gènes de Russie, d’Allemagne, de Norvège, de Grande-Bretagne, du Japon et des États-Unis.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Ms

	Nom de famille :
	Vardzelashvili

	Prénom :
	Manana

	Institution/fonction :
	Head of the UNESCO and International Relations Unit, National Agency for Cultural Heritage Preservation of Georgia

	Adresse :
	58 Krtsanisi St, Tbilisi 0114, Georgia

	Numéro de téléphone :
	(+995 32)2 180 681; +995 577 25 33 15.

	Adresse électronique :
	manana_v@hotmail.com

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les grains de blé carbonisés datant du VIe millénaire av. J-C, retrouvés sur les sites archéologiques d’Arukhlo, de Khrami Didi Gora, de Shulaveri et d’Imiri (VIe millénaire av. J-C), permettent de retracer l’histoire de la domestication du blé et reflètent une longue tradition liée à son utilisation sur le territoire géorgien. Quinze des vingt-cinq espèces de blé connues sont enregistrées en Géorgie. Cinq d’entre elles sont endémiques : makha (Triticum macha), colchic asli (Triticum palaeocolchicum), chelta zanduri (Triticum timopheevi), zanduri (Triticum zhukovskyi) et dika (Triticum carthlicum). Ces espèces endémiques sont importantes pour étudier l’origine du blé, son évolution et son processus de domestication. Elles représentent aussi un précieux matériel de sélection, en raison de leur grande immunité, de leur bonne résistance aux champignons, de leur adaptabilité, de la stabilité des rendements, de leur valeur nutritionnelle et de leur goût.
Le blé joue un rôle majeur dans la vie des Géorgiens : c’est un aliment quotidien, ainsi qu’une composante essentielle de rituels, de traitements médicaux et d’autres pratiques sociales. La culture et l’utilisation du blé au fil des millénaires ont entraîné la connaissance de la vie et de la nature, la construction de valeurs sociétales communes, ainsi qu’un sentiment de communauté et de responsabilité sociale.
De l’Antiquité à nos jours, la culture du blé a toujours été un travail collectif. Partager les semences et le levain était une coutume sacrée, qui renforçait la cohésion de la communauté et l’entraide. Tous les membres de la communauté travaillaient champ après champ pour chaque famille. Cette pratique d’entraide est appelée « mamitadi », « nadi », « alooba » ou « ulami ». Certaines communautés pratiquent encore cette tradition. La famille hôte offre de la nourriture et du vin à ses aides et ouvre un Qvevri pour l’occasion.
L’élément regroupe de nombreuses traditions associées à la culture et à l’utilisation du blé : les dates de labourage, de semis et de moisson étaient déterminées en fonction du calendrier lunaire ; on célébrait le premier labour avec la bénédiction du vin, des chants rituels et des pains « basila », « kirina », « kokori », « bedi kveri » ou « tesli kveri » faits à partir de farine makha ou zanduri à la vieille lune et conservés jusqu’à la moisson ou la prochaine saison de labourage. La personne qui labourait le premier sillon était appelée « mekvle ». Selon la croyance, l’abondance des récoltes dépendait d’elle. L’importance du blé s’est reflétée dans les règles coutumières. Le champ de blé était considéré comme un lieu sacré et toute dégradation était sévèrement punie. Le pain était respecté comme un aliment sacré. Mettre le pain à l’envers, en jeter un morceau ou marcher dessus était supposé porter malheur. Après l’adoption du christianisme (IVe siècle), nombre de ces rituels ont été adaptés et préservés par l’Église orthodoxe géorgienne.
Chaque région de Géorgie a différentes traditions de boulangerie et de pâtisserie. Pour faire cuire le pain, chaque famille avait un « toné » (four en argile partiellement intégré dans le sol) ou un « phurne » (four fait de pierres, de briques, parfois recouvert de fonte). Chaque fois que l’on faisait chauffer le toné ou le phurne, il était utilisé par plusieurs voisins. Le « pain royal » était fait à partir de farine zanduri ou makha et servi aux invités de marque. Le pain était conservé dans un grand coffre en bois appelé « ambari ». La Meskhétie (sud de la Géorgie) se distingue particulièrement par la diversité de ses blés, de ses pains et de ses pâtisseries : « lavash », « kakala », « chatsekili puri », « somini », « bazlama », « ukha », « khmiadi », « bishi », « kada », « gulama », « phasali », « katmari », « tchirikhta », « tatarberaki », « tutmaji », « tserokhinkali », etc. 
Les technologies du XXe siècle ont transformé le mode de vie rural traditionnel, en affectant profondément la culture du blé en Géorgie. Le blé et le pain ont toutefois conservé leurs valeurs sociale et culturelle, qui sont clairement reflétées dans le vocabulaire et le folklore. En dépit de la production de pain moderne et industrialisée, les pains traditionnels « shoti », « dedas puri », etc. fabriqués dans des boulangeries artisanales rencontrent un grand succès au quotidien, même si, étant à base de farine importée, ils n’ont pas le même goût ni la même valeur nutritionnelle. 
De nombreuses traditions sont encore perpétuées dans les communautés et les familles : bénédiction du premier sillon, partage des semences et du levain ; des grains de blé sont encore fréquemment utilisés dans les rituels associés à la naissance, au mariage et à la mort, symbolisant la vie, la résurrection, l’abondance et la fertilité. L’herbe de blé est un attribut indissociable de la fête de Pâques. Traditionnellement, on sert un « korkoti » (grains de blé cuits avec des raisins et des noix) bénit après des funérailles, tandis qu’un bol de grains de blé surmonté d’une bougie est placé à la tête du défunt avant la cérémonie.  Un « korkoti » ou « tsandili » est également préparé pour le Nouvel An, symbolisant le renouveau de la nature ainsi que la bonne fortune (Svanétie, Ratcha-Letchkhoumie). On lance des grains de blé sur les nouveaux mariés pour leur souhaiter fertilité et prospérité. 
Il existe une variété d’outils et d’équipements traditionnels associés à la culture du blé : le « shnakvi » pour moissonner les espèces de blé nu endémiques (makha, zanduri, chelta zanduri, colchic asli), la faux, la faucille, la charrue, le soc, la fourche, la batteuse, etc. ; le moulin de battage, le moulin à eau ; les installations de stockage : « Begheli », « Kharo », « Godori », « Lazambari ». La charrue géorgienne traditionnelle est parfois encore utilisée - bien que rarement - dans les villages de montagne. Les moulins à eau traditionnels sont rarement fonctionnels mais très estimés. 
Selon la répartition traditionnelle du travail lié à la culture et à l’utilisation du blé, les hommes effectuent la majorité du travail aux champs, tandis que les femmes s’occupent du stockage, de la préparation et de la cuisson. Les femmes et les enfants participent également à la moisson. Dans certaines communautés, traditionnellement, les boulangers sont des hommes. Ils sont aussi souvent boulangers dans des boulangeries artisanales.
La culture du blé se transmet de génération en génération, de façon informelle, dans un petit nombre de familles de détenteurs qui bénéficient du soutien de quelques ONG, d’instituts de recherche et de médias qui s’attachent à sensibiliser le public au patrimoine géorgien associé au blé. L’Église orthodoxe de Géorgie joue un rôle crucial en transmettant de façon informelle la tradition du pain rituel « sephiskveri ».
La culture du blé et la fabrication du pain sont enseignées de façon formelle à l’Université agricole de Géorgie et dans des instituts professionnels du pays. Les aspects culturels et sociaux de la culture du blé en Géorgie font l’objet d’études scientifiques mais pas d’un enseignement formel.
Les détenteurs de l’élément sont :
•
Les familles productrices de blé, qui préservent les traditions comme part de leur identité ;
•
Les sélectionneurs de plantes et les agriculteurs qui travaillent pour conserver des espèces endémiques et des variétés locales de blé ; 
•
L’Église orthodoxe de Géorgie et des communautés monastiques, qui cultivent du blé géorgien et préservent les traditions associées ;
•
Les boulangers et boulangeries qui utilisent du blé géorgien et des procédés de fabrication traditionnels ; 
•
Les scientifiques qui étudient la culture du blé en Géorgie, sa géographie et sa génétique ;
•
Les organisations non gouvernementales et les associations qui travaillent pour la conservation des espèces et variétés de blé endémiques de Géorgie ;
•
Les guérisseurs qui utilisent du blé géorgien dans les traitements traditionnels ;
•
Les particuliers, communautés, groupes, personnes de tout âge, de tout milieu social et de toute profession qui se consacrent à la sauvegarde et à la restauration de la culture du blé en Géorgie.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur de ses modes traditionnels de transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel élément du patrimoine immatériel.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	La tradition millénaire de la culture du blé en Géorgie - culture et utilisation des espèces endémiques et variétés locales de blé - est fortement menacée et nécessite une sauvegarde urgente. 
Les profondes réformes de l’agriculture introduites par le régime soviétique au début du XXe siècle, suivies de l’industrialisation et de l’urbanisation galopante, ont entraîné la déconstruction de la vie traditionnelle dans les villages, en affectant fortement la culture d’espèces endémiques et de variétés locales de blé ainsi que les traditions associées. Le blé à haut rendement, importé d’autres républiques soviétiques, a progressivement remplacé les espèces et variétés locales de blé. Ces dernières ne sont pratiquement plus produites depuis les années 1970 et sont préservées essentiellement à des fins de recherche scientifique. Par ailleurs, la crise socioéconomique post-soviétique, le passage à une économie de marché libéralisée et l’arrivée en masse de produits du marché mondial, y compris de farine et de semences hybrides, ont eu des conséquences encore plus graves sur la production de blé local, qui a été largement abandonnée. Ainsi, au cours des cinquante dernières années, les traditions, les croyances, les connaissances, le folklore et le vocabulaire, transmis oralement de génération en génération, ont commencé à disparaître. De la même manière, l’industrialisation de la production de pain a affecté la diversité des procédés traditionnels de fabrication du pain ; pendant la période post-soviétique, la qualité de la production de pain a également chuté suite à la déréglementation des mécanismes de contrôle de la qualité alimentaire et à la piètre qualité de la farine importée. Cela a des incidences majeures sur les petites boulangeries artisanales, qui ne peuvent pas assumer le coût des importations. Les espèces endémiques de blé de qualité macha, zanduri et kolkhic asli ne sont plus utilisées pour l’alimentation, les rituels ou les traitements. Seule une espèce endémique (dika) sur cinq est cultivée en petites quantités. Quelques familles de détenteurs (petits producteurs du sud et de l’est de la Géorgie, régions de Samtskhé-Djavakhétie, Kartlie et Kakhétie), certains scientifiques ainsi que des ONG manifestent leur intérêt et leur sentiment de responsabilité envers la préservation du blé traditionnel et de sa culture. La famille Jvaridze (Chobareti, Samtskhé-Djavakhétie), par exemple, est retournée au village pour cultiver le champ ancestral de tsiteli doli après avoir vécu en ville pendant 15 ans. Les jeunes agriculteurs bio Anzor Maisuradze (village de Nabakhtevi, région de Kartlie), George Aladashvili (village de Ruispiri, région de Kakhétie) et Nodar Latibashvili (village de Sagarejo, région de Kakhétie) cultivent des variétés locales et organisent des journées portes ouvertes à la ferme pour les agriculteurs, les jeunes et les autres membres intéressés de la communauté, afin de diffuser les connaissances agricoles traditionnelles et les anciens procédés de fabrication du pain. Ils revitalisent ainsi les traditions partagées de la communauté et encouragent la participation et l’entraide dans la culture du blé.
Un petit nombre de sélectionneurs de blé continuent de travailler sur la conservation des espèces endémiques et des variétés locales. Par exemple, Irakli Rekhviashvili, agronome expérimenté et spécialiste de la sélection de blé, gère une collection vivante d’espèces endémiques et de variétés locales de blé géorgien depuis les années 1990, en multipliant les graines et en les distribuant aux agriculteurs intéressés. Dans le sud de la Géorgie, autrefois réputé pour la grande diversité de ses variétés locales et ses vastes champs de blé, seules quelques familles cultivent encore des variétés locales, en préservant avec soin la culture du blé ancien, composante de leur identité. 
Les musées d’histoire locale des régions ainsi que le Musée national de Géorgie (municipalités d’Akhaltsikhé, Tsageri, Ambrolauri, Oni, Adigeni et Aspindza) conservent des objets uniques liés à la culture du blé : outils, enregistrements ethnographiques, etc. Certaines céréales endémiques, comme du blé makha, sont cultivées pour démonstration au Musée d’ethnographie à ciel ouvert de Tbilissi. 
Les différentes communautés monastiques et ecclésiales ont entrepris de restaurer les variétés locales de blé, après que le Patriarche géorgien a appelé à revitaliser la culture traditionnelle du blé en 2006. À la même époque, l’association d’agriculteurs biologiques « Elkana » a lancé son projet de conservation du blé traditionnel dans le but de préserver l’agro-biodiversité de Géorgie. 
Il faut reconnaître que ces dernières années ont connu un regain d’intérêt pour les espèces endémiques et les variétés locales de blé géorgien. Les espèces endémiques tsiteli doli, shavpkha et dika sont cultivées par de plus en plus de familles et de petits producteurs et sont aussi utilisées plus régulièrement par de nouvelles boulangeries spécialisées : « Mzetamze » à Tbilissi, « Tavtukhi » à Kutaisi et « PurtaPuri » à Gurjaani. Les autres espèces endémiques - makha, kolchik asli, chelta zanduri et zanduri - ne sont, à ce jour, conservées que dans les collections de centres de recherche scientifique, de sociétés privées, d’agriculteurs et d’instituts d’enseignement, en attente de revitalisation.
L’« Association des producteurs de blé de Géorgie » a été établie en 2017 dans le but de préserver les espèces endémiques et les variétés locales de blé géorgien, de réintroduire le blé géorgien dans un système alimentaire sain et de sensibiliser le public à la culture traditionnelle du blé. Depuis 2018, l’Association organise des master classes de boulangerie géorgienne traditionnelle ; il est prévu que ces cours de formation soient régulièrement diffusés et téléchargés en ligne pour le grand public.
En dépit de ces tendances positives, l’élément demeure menacé et nécessite des mesures de sauvegarde urgente et de revitalisation. Il est alarmant que seule une espèce endémique de blé (dika) sur cinq ait été réintroduite et que seules deux variétés locales (tsiteli doli et shavpkha) sur des centaines soient utilisées en 2019. Il est urgent de relancer la culture et l’utilisation des quatre autres espèces endémiques de blé et des variétés locales respectives. 
Les familles détentrices de l’élément, des petits producteurs, sont particulièrement vulnérables aux risques agricoles et financiers. Face aux difficultés sociales et économiques, les communautés rurales sont en déclin dans le pays, en particulier dans les régions montagneuses et les zones de culture traditionnelle du blé. Avec elles, les anciens systèmes d’entraide et de responsabilité sociale ou de partage des semences disparaissent également. Le grand public, en particulier les jeunes, connaît peu de choses sur la riche culture du blé en Géorgie. 
Hormis la mobilisation et les initiatives de personnes dévouées, il n’existe aucune politique gouvernementale pour sauvegarder l’élément. Ces efforts individuels ne sont clairement pas suffisants pour sauvegarder la culture traditionnelle du blé. Sans politique et soutien adaptés du gouvernement, les ressources et la motivation de quelques familles de détenteurs, ONG, scientifiques ou communautés monastiques sont loin d’être suffisantes pour assurer la transmission de la culture du blé en Géorgie aux générations futures. Il est urgent que le gouvernement élabore et mette en œuvre des politiques en ce sens, avec notamment la mise en place d’un mécanisme de coordination adapté, qui stimule la production de semences de haute qualité et facilite la transmission des connaissances par les familles détentrices de l’élément et les petits producteurs.
Sur le long terme, refaire de la culture traditionnelle du blé une force majeure de l’économie locale encouragera les communautés locales des zones de production traditionnelle de blé à rester sur leurs terres ancestrales, ce qui permettra de revitaliser les traditions et les coutumes, de renforcer la cohésion de la société et de promouvoir la consommation d’un pain sain, au goût et à la saveur uniques.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.

Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les informations sur la culture du blé en Géorgie ont été soigneusement préservées et transmises de génération en génération, de façon informelle et à travers les travaux de scientifiques et de voyageurs de différentes époques. On trouve des informations sur la culture du blé en Géorgie dans l’œuvre des historiens de la Grèce antique Hérodote (484-425 av. J-C) et Xénophon (427-355 av. J-C) ; dans le premier dictionnaire de la langue géorgienne, compilé par l’homme d’État et lexicographe géorgien Sulkhan-Saba Orbéliani (1658-1725) ; dans les travaux du prince géorgien Vakhushti Bagrationi (1696-1757), géographe, historien et cartographe, qui contiennent une description détaillée du blé géorgien ainsi que de la géographie, des outils et des coutumes associés ; et dans les travaux des scientifiques allemands Johann Anton Güldenstädt (1745-1781) et Johann Gottlieb Georgi (1729-1802), qui donnent de précieuses informations sur le gvatsa zanduri dans les régions de Ratcha et d’Iméréthie. 
Les premières recherches scientifiques sur le blé géorgien ont débuté lors des expéditions de recherche soviétiques des années 1920-1930. Les scientifiques russes et géorgiens Zhukovski, Dekaprelevich, Menabde et Nadnevski ont décrit les espèces endémiques chelta zanduri, macha, dika, colchic asli et zanduri. Durant toute l’ère soviétique, les chercheurs sur le blé (Vavilov, Flaksberger, Dekaprelevich, Menabde, Zhukovski, Sinskaya, Dorofeev) ont prêté une grande attention au Caucase et en particulier à la Géorgie, où les formes initiales et les espèces endémiques de blé avaient été largement préservées.
Les activités de sauvegarde actuellement menées par des acteurs étatiques et non étatiques sont les suivantes : 
- Le Centre de recherche scientifique et agricole sélectionne des semences, les réintroduit, les multiplie et les distribue ; il contribue à l’inscription du blé traditionnel dans le catalogue national ; il entretient la banque de gènes de céréales ; 
- La sauvegarde des espèces endémiques et des variétés locales de blé géorgien figure parmi les priorités en matière d’agro-biodiversité du budget de l’État géorgien 2019, ce qui montre la volonté du gouvernement de sauvegarder l’élément ; 
- Des communautés monastiques réintroduisent des variétés locales dans leurs champs depuis 2006 ;
- L’association d’agriculteurs biologiques « Elkana », dans le cadre du projet pour la préservation de l’agro-biodiversité (PNUD/GEF), a réintroduit des variétés locales de blé ; 
- En 2012, des chercheurs japonais et américains ont analysé des échantillons de plantes donneuses du génome D du blé panifiable. Les études moléculaires se sont poursuivies à l’Institut de génétique moléculaire de l’Université agricole de Géorgie ; 
- La culture du blé en Géorgie a été inscrite comme patrimoine culturel immatériel en septembre 2018 et déclarée d’importance nationale en mars 2019 ;
- Plusieurs universités du pays soutiennent des recherches scientifiques sur la culture du blé en Géorgie. L’Université agricole de Géorgie conserve des semences d’espèces endémiques et de variétés locales géorgiennes dans sa banque de gènes et soutient différentes recherches scientifiques ; 
- L’Institut de botanique de l’Université d’État Ilia conserve une collection vivante d’espèces endémiques et de variétés locales géorgiennes dans le Jardin botanique national de Géorgie ; 
- L’entreprise semencière Lomtagora conserve une collection vivante de blé traditionnel depuis 2008 ; les nouvelles boulangeries Mzetamze, Tavtukhi et PurtaPuri utilisent de la farine de blé traditionnel pour leurs préparations.
- L’Association des producteurs de blé de Géorgie, créée en 2017, encourage la sauvegarde, la transmission et la sensibilisation à l’élément. Elle organise aussi depuis 2018 des master classes de boulangerie ainsi que le Festival du pain, afin de revitaliser la culture traditionnelle de fabrication du pain ; 
- Des familles et des petits producteurs cultivent des variétés locales, en préservant avec soin la culture traditionnelle du blé, composante de leur identité.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé

Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :
a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. Quelles sont les principales activités qui seront menées pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Fournissez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	But principal : régénérer et sauvegarder les espèces endémiques et les variétés locales de blé géorgien ainsi que la culture, les coutumes et les traditions associées, afin d’assurer la viabilité de l’élément sur le long terme.
Objectifs : 
•
Élaborer une Politique nationale à long terme pour la sauvegarde et la viabilité de l’élément ; 
•
Établir un Plan d’action stratégique (2021-2025) pour la mise en œuvre de cette Politique nationale ;
•
Assurer la participation des acteurs gouvernementaux et non gouvernementaux à l’élaboration et à la mise en œuvre de la Politique nationale d’appui et du Plan d’action stratégique : organismes gouvernementaux, détenteurs de la culture du blé en Géorgie, représentants des communautés de producteurs de blé, petits producteurs, ONG sectorielles, experts, jeunes, etc. ;
•
Préservation de la culture du blé en Géorgie, activités et traditions associées (sauvegarde, diffusion et utilisation durable) ;
•
Sensibilisation auprès du grand public afin de gagner son soutien pour la sauvegarde de la culture du blé en Géorgie ; mobilisation et exploitation du potentiel scientifique, éducatif, culturel et médiatique en vue d’obtenir de bons résultats.
Activités visant à sauvegarder l’élément :
1. Élaboration de la Politique nationale d’appui à long terme pour la sauvegarde et la viabilité de l’élément : 
•
Mise en place d’un Comité de coordination pour la sauvegarde de la culture du blé en Géorgie (Comité de coordination), avec la participation de tous les grands acteurs concernés (gouvernement, organismes non gouvernementaux, secteur privé, détenteurs de l’élément - producteurs de blé) et d’experts ;
•
Le Comité de coordination est chargé de formuler des recommandations concernant la Politique nationale d’appui ainsi qu’un projet de Plan d’action stratégique (2021-2025) prévoyant : toutes les actions requises pour replacer l’élément dans les communautés productrices de blé, dans ses lieux d’origine et dans des systèmes alimentaires sains ; de redynamiser et perpétuer les coutumes et les traditions relatives aux semis, à la culture, aux moissons, au stockage et à la préparation du pain ; d’informer et de sensibiliser le public ;
•
Le Comité de coordination sera également responsable de la coordination, de la communication intergouvernementale et du suivi de la mise en œuvre du Plan d’action stratégique.
Résultats escomptés :
•
Politique nationale d’appui et Plan d’action stratégique (2021-2025) pour la sauvegarde de l’élément élaborés d’ici 2020 ;
•
Comité de coordination mis en place et opérationnel à compter de 2019. Ce mécanisme est destiné à la prise de décisions éclairées, à des actions coordonnées, à la communication et au suivi de la mise en œuvre ;
•
L’État et d’autres ressources, financières et humaines, sont mobilisés pour la mise en œuvre du Plan d’action stratégique. Le budget de l’État prévoit de soutenir la mise en œuvre du plan de sauvegarde de la culture du blé à partir de 2021.
Chargés de mise en œuvre : organisations gouvernementales et non gouvernementales, experts, détenteurs de l’élément, communauté des producteurs de blé.
•
Commissions parlementaires : questions agricoles, protection de l’environnement et ressources naturelles, économie et politiques économiques ;
•
Ministère de la protection de l’environnement et de l’agriculture de Géorgie, et son Centre de recherche scientifique et agricole ; Agence de services et de logistique ; Agence de mise en œuvre des projets ;
•
Ministère de l’éducation, de la science, de la culture et des sports de Géorgie, et son Agence nationale pour la protection du patrimoine culturel de Géorgie ;
•
Patriarcat de Géorgie ;
•
Entreprise semencière « Lomtagora » ;
•
Association des producteurs de blé de Géorgie ;
•
Association d’agriculteurs biologiques « Elkana » ;
•
Association des agriculteurs de Géorgie ;
•
Spécialistes du secteur ;
•
Communauté des producteurs de blé.
Informations complémentaires : accord des parties prenantes sur la formation du Comité de coordination conclu au printemps 2019 ; recommandations concernant la Politique nationale d’appui et projet de Plan d’action stratégique élaborés par le Comité de coordination en 2020 ; après approbation du Plan d’action stratégique (2021-2025), sa mise en œuvre par les agences compétentes débutera en 2021.
Période de mise en œuvre : 2019 – 2021 – 2025
Budget proposé : 70 000 dollars des États-Unis 
2. Enquête préliminaire sur l’étendue actuelle de l’élément et sa situation :
•
Évaluation de l’étendue actuelle et de la situation de l’élément dans les champs de tout le pays, description et enregistrement des coutumes, rituels et traditions encore pratiqués ; utilisation des données collectées pour créer une base de données géographiques renouvelable.
Résultats escomptés : création de la base de données géographiques sur l’élément, recueil et systématisation dans la base de données d’informations fiables concernant l’étendue actuelle de l’élément, sa situation et les producteurs, afin de rédiger le Plan d’action stratégique. Les informations préliminaires seront également utilisées pour l’évaluation des résultats en 2024-2025.
Chargés de mise en œuvre : organisations gouvernementales et non gouvernementales, experts du secteur, communauté des producteurs de blé.
•
Ministère de la protection de l’environnement et de l’agriculture et son Centre de recherche scientifique ; Agence de services et de logistique ; Agence de mise en œuvre des projets ; centres d’information et de consultation des municipalités ;
•
Association des producteurs de blé de Géorgie ;
•
Association d’agriculteurs biologiques « Elkana » ;
•
Association des agriculteurs de Géorgie ;
•
Communautés locales de producteurs de blé ;
•
Université d’État géorgienne Ilia ;
•
Université agricole de Géorgie ;
•
Fondation scientifique nationale Shota Rustaveli ;
•
Université d’État Samtskhe-Javakheti ;
•
Université d’État Telavi ;
•
Université d’État Gori ;
•
Musées locaux d’histoire et d’ethnographie des régions suivantes : Oni, Ambrolauri, Dedoplistskaro, Kvareli, Lagodekhi, Sagarejo, Tetritskaro, Mtskheta-Mtianeti, Akhaltsikhé, Aspindza, Adigeni, Akhalkalaki, Dusheti.
Informations complémentaires : le Centre de recherche scientifique et agricole sera responsable de la création, de la mise à jour et de la gestion de la base de données géographiques. Autres parties prenantes : les ONG du secteur, la communauté des producteurs de blé, des universités et des musées participeront à la mise en œuvre et à la coordination des activités ci-dessus. L’Association des producteurs de blé de Géorgie examine déjà des questions relatives au blé traditionnel en Géorgie. L’enquête préliminaire est un outil précieux pour élaborer une Politique nationale d’appui appropriée et rédiger le Plan d’action stratégique en 2020. La première phase de cette enquête doit donc commencer en 2019 et elle devra être régulièrement actualisée tout au long de son déroulement, jusqu’en 2024, afin d’analyser les résultats et d’ajuster les plans d’action.
Période de mise en œuvre : 2020-2024
Budget proposé : 50 000 dollars des États-Unis
3. Culture du blé en Géorgie – conservation d’espèces endémiques et de variétés locales, activités, coutumes et traditions associées (sauvegarde, diffusion et utilisation durable) 
•
Soutien de l’État au développement de fermes semencières et de collections in situ de blé traditionnel ;
•
Reproduction de 200 échantillons (variétés locales) sur les 500 qui sont conservés à la banque de gènes du Centre de recherche scientifique et agricole, et sélection des meilleures semences ;
•
Soutien de l’État aux producteurs de blé traditionnel afin d’agrandir les champs, d’améliorer la qualité et de créer des collections in situ, en particulier pour cultiver des espèces endémiques dans leurs lieux d’origine, des zones touristiques de haute montagne. Encouragement des petits et moyens producteurs et des communautés de producteurs de blé en leur fournissant des semences et en les incitant à cultiver et vendre leur production.
•
Organisation de réunions de travail, de séminaires, de journées portes ouvertes à la ferme et de formations professionnelles pour les producteurs de blé et les boulangers, avec la participation du gouvernement, d’organisations non gouvernementales, du secteur privé et des communautés ;
•
Soutien de l’État pour faire revivre et perpétuer les traditions liées au blé traditionnel, les règles coutumières comme la mouture à la meule de pierre, la fabrication du pain traditionnel et rituel, et les activités associées.
Résultats escomptés : régénération et diffusion des cinq variétés endémiques de blé géorgien et de certaines variétés locales ; semences mises à la disposition des familles, exploitations et communautés productrices de blé ; hausse de la demande de blé traditionnel, augmentation de 20% à 30% des surfaces de culture du blé ; amélioration de l’indicateur de sécurité alimentaire ; renouveau de la culture du blé en Géorgie et des coutumes associées dans les zones où les champs de blé sont régénérés. Les communautés locales ainsi que des municipalités, des musées, des organisations étatiques et non étatiques, le secteur privé et des organisations donatrices interviennent dans le processus.
Chargés de mise en œuvre :
•
Ministère de la protection de l’environnement et de l’agriculture ;
•
Centre de recherche scientifique et agricole ;
•
Agence de services et de logistique pour l’agriculture ; 
•
Ministère de l’éducation, des sciences, de la culture et des sports ;
•
Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel ;
•
Centres d’information et de consultation du Ministère de l’agriculture dans les municipalités ;
•
Municipalités - zones traditionnelles de culture du blé ;
•
Patriarcat de Géorgie ; 
•
Détenteurs de l’élément ; 
•
Exploitants, familles et communautés producteurs de blé et de semences ;
•
Association d’agriculteurs biologiques « Elkana » ;
•
Association des producteurs de blé de Géorgie ;
•
Association des agriculteurs de Géorgie ;
•
Musées locaux ;
•
Entreprise semencière « Lomtagora ». 
Informations complémentaires : la conservation des espèces endémiques et des variétés locales géorgiennes, la production et la distribution de semences de haute qualité et l’amélioration des champs de blé permettront de restaurer les coutumes et les traditions liées à la culture du blé en Géorgie, d’améliorer les moyens de subsistance des communautés et agriculteurs locaux, de préserver la diversité culturelle et l’agro-biodiversité, et d’introduire des systèmes alimentaires sains.
Période de mise en œuvre : 2021-2025 (première étape)
Budget proposé : 250 000 dollars des États-Unis
4. Soutien d’activités scientifiques en rapport avec l’élément
Soutien de recherches visant à améliorer la conservation des espèces endémiques et des variétés locales de blé in situ (dans les champs, les lieux d’origine) et ex situ (banques de gènes, collections vivantes) et à assurer leur utilisation dans des systèmes alimentaires sains. 
•
Réalisation de travaux de recherche scientifique ciblés et coordonnés, notamment en laboratoire, dans le domaine génétique, biochimique, etc. pour sauvegarder la culture du blé en Géorgie ;
•
Publication des résultats de recherches scientifiques dans des revues nationales et internationales, et présentation de ces résultats dans des conférences ;
•
Soutien apporté à la conservation de collections (ex situ) d’espèces endémiques et sauvages de blé dans les champs de démonstration des instituts de recherche scientifique ;
•
Soutien apporté à la recherche et à l’inscription au Catalogue national des traditions, coutumes et outils associés à la culture du blé en Géorgie ;
•
Soutien aux scientifiques et aux chercheurs impliqués dans le processus de conservation de l’élément en vue de leur participation à des conférences et forums scientifiques internationaux et nationaux, afin de mieux faire connaître la culture du blé en Géorgie.
Résultat escompté : création d’une base scientifique solide pour la conservation du blé traditionnel. Publication et présentation des recherches scientifiques, des analyses et des résultats qui contribuent à la diffusion d’informations précises sur le blé traditionnel géorgien, afin de mieux le faire connaître et d’y sensibiliser le public dans le pays et en dehors. 
Chargés de mise en œuvre :
•
Centre de recherche scientifique et agricole ;
•
Université agricole de Géorgie ;
•
Université d’État Ilia ;
•
Institut de botanique de l’Université d’État Ilia ;
•
Académie nationale des Sciences de Géorgie ;
•
Musée national de Géorgie ;
•
Musées municipaux. 
Informations complémentaires : les travaux de recherche scientifique sur le blé traditionnel en Géorgie ont été impulsés par les découvertes archéologiques des dernières décennies ; ils ont également suscité un regain d’intérêt des chercheurs internationaux à l’égard du blé géorgien et de son évolution. Cependant, ces recherches ne sont pas coordonnées et en dépit de bons résultats, elles ne permettent pas de contribuer au processus de sauvegarde. Le Plan d’action stratégique définira des activités de recherche pertinentes, qui seront coordonnées et ciblées. La communication des résultats de ces recherches permettra de raviver l’intérêt des communautés, des producteurs de blé, des détenteurs de la culture du blé et des institutions publiques.
Période de mise en œuvre : 2021-2025
Budget proposé : 60 000 dollars des États-Unis
5. Diffusion d’informations afin de mieux faire connaître la culture du blé en Géorgie et de la sauvegarder :
•
Des informations, notamment textuelles et graphiques, sur la culture du blé en Géorgie seront régulièrement préparées et diffusées afin de faciliter le transfert de connaissances et la sensibilisation, en partenariat avec des organisations gouvernementales, non gouvernementales et privées ;
•
L’Association des producteurs de blé créera et déploiera un site Internet consacré aux céréales traditionnelles de Géorgie ;
•
Les jeunes seront invités à participer aux activités de sauvegarde, aux campagnes de sensibilisation, etc. aux côtés des communautés locales, des organisations non gouvernementales, des musées et des municipalités ; 
•
Un festival annuel consacré au blé et au pain sera organisé en collaboration avec la conférence scientifique, avec le soutien d’organisations gouvernementales, non gouvernementales et du secteur privé ; 
•
Traduction en anglais des travaux pertinents de scientifiques et de chercheurs géorgiens, et présentation de ces travaux lors de conférences et forums internationaux, avec le soutien d’organisations gouvernementales, non gouvernementales et privées.
Résultats escomptés : soutien et participation des communautés locales et du grand public aux mesures de sauvegarde de l’élément ; augmentation de la demande de pain préparé à partir de blé traditionnel ; restauration de la diversité du pain géorgien et des procédés traditionnels de fabrication dans les familles et les communautés. Reconnaissance internationale de la Géorgie comme pays du pain et du vin, et augmentation en conséquence du nombre de chercheurs et de touristes. 
Chargés de mise en œuvre :
•
Centre de recherche scientifique et agricole ;
•
Municipalités et leurs centres d’information et de consultation en matière d’agriculture ;
•
Communautés locales, producteurs de blé ;
•
Établissements locaux d’enseignement professionnel ;
•
Musée d’ethnographie à ciel ouvert de Tbilissi ;
•
Musées régionaux : Oni, Ambrolauri, Dedoplistskaro, Kvareli, Lagodekhi, Sagarejo, Tetritskaro, Mtskheta-Mtianeti, Akhaltsikhé, Aspindza, Adigeni, Akhalkalaki, Dusheti.
•
Agence nationale pour la protection du patrimoine culturel de Géorgie ;
•
Institut d’histoire et d’ethnologie de l’Université d’État Ivane Javakhishvili de Tbilissi ; 
•
Institut de botanique de l’Université géorgienne Ilia ;
•
Université agricole de Géorgie ;
•
Service public de radio-télévision et grands médias locaux ;
•
Association des producteurs de blé de Géorgie ;
•
Association d’agriculteurs biologiques « Elkana » ;
•
Association des agriculteurs de Géorgie.
Informations complémentaires : les organisations participantes mèneront les activités prévues dans le cadre de la Stratégie de communication élaborée par le Comité de coordination. Le Centre de recherche scientifique et agricole sera en charge de la coordination, aux côtés d’autres parties prenantes.
Les collections vivantes d’espèces endémiques et de variétés traditionnelles de blé devraient être transférées au Musée d’ethnographie à ciel ouvert de Tbilissi, qui permet de faire des démonstrations de semis, de moissons et d’autres activités associées, et d’organiser des expositions, des festivals sur le pain et d’autres manifestations. Les musées municipaux développeront des projets spéciaux avec la participation des jeunes et de la communauté locale, afin de raviver les coutumes et les traditions associées à la culture du blé (bénédiction du premier sillon, entraide, fabrication du pain, etc.).
Période de mise en œuvre : 2021-2025
Budget proposé : 75 000 dollars des États-Unis
Budget total pour la sauvegarde de l’élément sur la période 2020-2025 : 505 000 dollars des États-Unis

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde de l’élément
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Georgian Wheat Growers Association

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Asmat Meskhi, Chairparson of the Governing Board 

	Adresse :
	2 Shatberashvili Street, apartment 15, Tbilisi 0179, Georgia

	Numéro de téléphone :
	+995 599 539003

	Adresse électronique :
	geowheatgrowers@gmail.com

	Autres informations pertinentes :
	meskhi.lali@yahoo.com

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à  toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La participation au processus de préparation de la candidature des détenteurs de la culture du blé et d’associations, groupes et agriculteurs concernés a été assurée par leur initiative et leur intérêt. Les premières discussions sur la sauvegarde de l’élément ont débuté en 2016 à l’initiative de l’Agence de services et de logistique pour l’agriculture et de l’Association des producteurs de blé de Géorgie. Un groupe de travail conjoint a été mis en place pour préparer la documentation nécessaire à l’inscription en tant que PCI, assurer la coordination et faciliter la communication entre tous les individus et groupes concernés. À la suite de cela, en septembre 2018, « la culture du blé en Géorgie » a été inscrite comme élément du patrimoine culturel immatériel (ordonnance n° 02/50 07.09 de la directrice générale de l’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel) sur le Registre national du patrimoine culturel immatériel de Géorgie. 
Le groupe de travail a néanmoins poursuivi ses travaux pour viser un degré toujours plus élevé de protection et a proposé la candidature de l’élément à la Liste de sauvegarde urgente de l’UNESCO. Les détenteurs de l’élément ont défini les principaux risques et problèmes liés à la production et à l’utilisation de blé traditionnel. Les communautés productrices de blé, pour qui le blé traditionnel représente une part importante de la culture et de l’identité, ont réclamé une politique nationale d’appui. Le gouvernement géorgien, à titre de mesure de sauvegarde immédiate, a classé en mars 2019 « la culture du blé en Géorgie » dans la catégorie nationale (résolution du gouvernement géorgien #143, 25.03.2019). 
L’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel a établi un groupe inter-agences pour assurer la communication et la coordination entre toutes les parties prenantes durant le processus de préparation du dossier de candidature (environ 30 réunions organisées en 2018-2019). Ce travail conjoint a également donné lieu à la rédaction du Plan d’action pour la sauvegarde et à son approbation par les parties prenantes. 
Durant le processus de candidature, la participation du public était une priorité. Les réseaux sociaux ainsi que des forums ont été largement utilisés et des réunions ont été régulièrement organisées avec des groupes, des individus, des communautés et des jeunes intéressés, à Tbilissi et dans les régions, pour obtenir leur consentement libre et éclairé à la candidature. La candidature a été mise en avant sur les chaînes publiques de télévision et de radio ; elle a reçu le soutien des représentants de municipalités, de sociétés privées, d’associations, d’instituts d’enseignement, de communautés et de familles productrices de blé, d’autres détenteurs de l’élément, de militants, etc.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Association des producteurs de blé de Géorgie et l’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel de Géorgie ont recueilli des centaines de lettres de soutien à la candidature de « la culture du blé en Géorgie » à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente de l’UNESCO. Les membres du groupe de travail inter-agences ont diffusé des informations dans les communautés locales, les municipalités, les instituts d’enseignement, les musées, etc. Les lettres de soutien provenaient de différentes régions, d’agriculteurs, de boulangers et d’organisations non gouvernementales et privées (cf. annexe). 
Le Centre de recherche scientifique et agricole et les centres municipaux d’information et de consultation du Ministère de l’agriculture et de la protection de l’environnement ont volontiers apporté leur aide en matière de communication et de coordination ; ils ont mis à disposition des infrastructures et d’autres ressources pour les réunions de travail, ont proposé des formations et des consultations professionnelles et ont diffusé des informations. Des ONG, des sociétés privées, des organismes gouvernementaux, des experts, des chercheurs, ainsi que des producteurs et des utilisateurs de blé ont tous remis des lettres de consentement libre et éclairé et ont participé de différentes manières au processus de candidature.
La candidature est accompagnée de lettres de soutien des organisations clés suivantes : Association des producteurs de blé de Géorgie, association d’agriculteurs biologiques « Elkana », Association des agriculteurs de Géorgie, Centre de recherche scientifique et agricole, Institut de botanique de l’Université d’État Ilia, Palais national de la jeunesse, Patriarcat de Géorgie, entreprise semencière « Lomtagora », boulangerie « Mzetamze », etc.
De plus, une pétition a été ouverte en ligne, pour signature, sur la page Facebook « Heritage Grain ».

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’élément est ouvert à tous (y compris les enfants) et son accès n’est pas limité (que ce soit pour des motifs religieux, ethniques ou autres), preuve en est sa diffusion dans toutes les régions de Géorgie (y compris les zones habitées par des minorités religieuses et ethniques). La culture du blé en Géorgie, notamment la production, la moisson et le stockage du blé, sa transformation et son utilisation dans un but religieux, médicinal ou autre, ne renferment aucune connaissance secrète et sont ouverts à toutes les personnes ou parties intéressées. Il n’existe pas d’obstacle ou de restriction quant à la transmission formelle et informelle des traditions associées à la culture du blé en Géorgie ; toute personne intéressée peut accéder aux connaissances et au savoir-faire relatifs à la culture du blé en Géorgie, à la littérature ainsi qu’aux documents scientifiques qui s’y rapportent.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, tel qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	1.Georgian Wheat Growers Association
Asmat Meskhi, Founder and Chairperson of the Govrrning Board
2 Shatberashvili Street, apartment 15, Tbilisi 0179,Georgia
+995 599539003
geowheatgrowers@gmail.com
2. Biological Farming Association Elkana
Mariam Jorjadze, Director
61 Gazapkhuli street, Ttbilisi 0177, Georgia
tel/fax: +995 32 253 64 86/87
e-mail: biofarm@elkana.org.ge
3. Sceintifi Research Centre of Agriculture 
Levan Ujmajuridze, Director
6,Marshal Gelovani ave, Tbilisi 0159; Georgia 
Phone: 2 05 35 00 
E-mail: info@srca.gov.ge 

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 
Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
« La culture du blé en Géorgie » a été classée au rang de patrimoine culturel immatériel (ordonnance n° 02/50 07.09 de la directrice générale de l’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel de Géorgie) en septembre 2018, lors de son inscription sur l’Inventaire (Registre) national du patrimoine culturel immatériel de Géorgie. Ce registre est consultable en ligne sur www.heritagesites.ge 
Le gouvernement géorgien a reconnu que « la culture du blé en Géorgie » représentait une part importante de la culture et de l’identité géorgiennes et l’a classée dans la catégorie nationale en mars 2019 (résolution #143 du gouvernement géorgien, 25.03.2019).
Ces deux décisions sont parues sur le site Internet du Journal officiel de Géorgie https://matsne.gov.ge.
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
L’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel de Géorgie est responsable de la gestion et de la mise à jour de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel dans ce pays.
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
La culture du blé en Géorgie - espèces endémiques et variétés locales 
Numéro d’inventaire 43 (suivant ordonnance 02/50 07.09.2018)
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
07.09.2018
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’Association des producteurs de blé de Géorgie et l’Agence de services et de logistique pour l’agriculture ont évalué les besoins et les problèmes auxquels fait face la culture du blé en Géorgie et ont consulté, entre autres, les détenteurs de l’élément, des producteurs de blé, des communautés, des chercheurs, des ONG, l’association d’agriculteurs biologiques Elkana, l’Institut de botanique, le Centre de recherche scientifique et agricole, ainsi que l’entreprise semencière Lomtagora. Il est apparu clairement que la culture du blé est menacée et doit être préservée en urgence. L’Association des producteurs de blé de Géorgie, qui travaille avec une centaine de producteurs de blé de différentes régions du pays, connaît bien les problèmes associés à l’élément. 
Depuis 2006, suite à l’appel du Patriarche, davantage de petits producteurs, de familles et de communautés se montrent intéressés à revitaliser les espèces de blé traditionnel. Cependant, l’absence de programme d’appui, le manque de semences, le déclin des traditions de préparation du pain, etc. font obstacle au renouveau de l’élément. L’identification de l’élément a été possible après avoir identifié ces problèmes et difficultés.



(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
	Selon la réglementation nationale concernant l’inclusion de l’élément sur l’inventaire (registre) national et son classement, le groupe qui en est à l’initiative remplit une fiche d’inscription spéciale afin de donner des informations sur le type d’élément, ses détenteurs, ses fonctions, son importance sociale, son étendue géographique et d’autres aspects. L’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel transmet la fiche d’inscription remplie au groupe d’experts de la section du patrimoine culturel immatériel (détenteurs, experts, scientifiques, ethnologues). Ces derniers émettent des remarques et des recommandations au sujet de l’élément et de son classement. Le personnel de l’Agence nationale, en étroite coopération avec les détenteurs de l’élément, collecte régulièrement des informations sur la situation de l’élément et met à jour l’Inventaire (Registre) national.


(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum quatre liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
	Voir la fiche d’inventaire sur la culture du blé en Géorgie (résumé en anglais) en annexe N8.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 
10 photos récentes en haute résolution

octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard.

	Bregadze N. (2004) Georgia – independent center of agriculture; Tb. 
Dekaprelevich L.L. (1942) Role of Georgia in origination of wheat varieties. Bulletin of the Academy of Sciene of Georgian SSR, v.3, №2
Dubcovsky J, Dvorak J (2007) Genome plasticity a key factor in the success of polyploidy wheat under domestication. Science 316:1862–1866
Dvorak J, Luo MC, Yang ZL, Zhang HB (1998) The structure of the Aegilops tauschii genepool and the evolution of hexaploid wheat. Theor Appl Genet 97:657–670
Gogniashvili M, Naskidashvili P, Bedoshvili D, Kotorashvili A,Kotaria N, Beridze T (2015) Complete chloroplast DNA sequences of Zanduri wheat (Triticum spp.). Genet Resour Crop Evol 62:1269–1277. doi:10.1007/s10722-015-0230-x
Hamon C. (2008) From Neolithic to Chalcolithic in the Southern Caucasus: Economy and Macrolithic Implements from Shulaveri-Shomu Sites of Kwemo-Kartli (Georgia). Paléorient, vol. 34.2: 85-135. 
Kihara H. 1944. Discovery of the DD-analyser, one of the ancestors of Triticum vulgare (Japanese). Agriculture and Horticulture (Tokyo) 19:13–14 Ivelishvili T. (1967) „Folk cuisine“. 
Maisaia I., Shanshiashvili T., Rusishvili N. (2005) Agrarian culture of Colchis, “Metsniereba”, Tbilisi 
Mellaart, J. 1975. The Neolithic of the Near East. Thames and Hudson, London
Naskidashvili P., Naskidashvili I., Naskidashvili M., Ghughunishvili G., Lobzhanidze D., Loladze T., Gakharia N. (2013) Georgian Wheat and Plant Selection Work. Mtsignobari
Pruidze L., Maisaia I., Sikharulidze Sh., Tavartkiladze M. (2016) Our Daily Bread, Book II; Georgia, the ancient center of agriculture; Tb
Javakhishvili Iv., (1930) Economic History of Georgia. Book I, Publisher “Georgian Book”, Tiflis
Sohail Q, Shehzad T, Kilian A, Eltayeb AE, Tanaka H. and Tsujimoto H (2012) Development of diversity array technology (DArT) markers for assessment of population structure and diversity in Aegilops tauschii. Breeding Science 62: 38–45. doi:10.1270/jsbbs. 62.38
Menabde V.L., Eritsyan A.A. (1960) Study of Georgian wheat “Zanduri”, Bulletin of the Academy of Science of GSSR, v. 25, №6, Tbilisi
Mosulishvili M., Bedoshvili D., I. Maisaia. A consolidate list of Triticum species and varieties of Georgia to promote repatriation of local diversity from foreign genebanks. Annales of Agrarian Science. 15: 61-70. 2017
Aegilops tauschii single nucleotide polymorphisms shed light on the origins of wheat D-genome genetic diversity and pinpoint the geographic origin of hexaploid wheat. New Phytol 198:925–937
Rusishvili N.Sh. (1988) Fossile varieties of wheat inthe territory of Georgia. Flora, Geo-btanic and paleo-botanic, issue I.  Chisenau  “Shtiintsa”  
Sinskaia E.N. (1969) Historical geography of cultivated flora. L. Vavilov N.I. (1926) Cnters of origination of the cultivated plants // Works in Applied botanic and Plant Selection. 1926. v. 16. № 2. 
https://sputnik-georgia.com/reviews/20160721/232790976.html
http://www.vinoge.com/samzareulo/zanduri-ifqli-TavTuxi-da-qarTuli-xorblis-istoria
https://www.youtube.com/watch?v=49dknBjB5ro

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mikheil Batiashvili
Levan Davitashvili
Titre :
Minister of Education Science, Culture and Sport
Minister of Environment Protection and Agriculture of Georgia
Date :
28 mars 2019

Signature :
<signé
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